ACADEMIE DES SCIENCES. 


SEANCE ANNUELLE DES PRIX DU LUNDI 3 DÉCEMBRE 1955. 


PRESIDENCE DE M. Louis FAGE. 


M. Louis Face prononce l’allocution suivante : Nef: Rut 


MEs cHers CONFRÈRES, 


Comme chaque année, à pareille époque, nous voici réunis pour honorer 
nos morts, pour encourager, et récompenser dans la mesure de nos moyens 
le labeur de ceux qui se vouent à la Science. 


Vous entendrez, dans quelques instants, la lecture de ce palmarès; 
mais il nous faut d’abord songer aux disparus. Ils ont, hélas ! été nombreux 
cette année, durant laquelle nous avons perdu nos Confrères : Cnazx, 
Tercuarp pve Cuarnix, Micnez-Lévy, Javiciier, pe Marronne, Giexoux: 
nos Associés étrangers : Sir Avexanper Freminc, Avserr EINsTEIN; nos 
Correspondants : Gusrave Nicoras, Cnarces Courror, Grorces Resout, 
Pact Becquerez, Hexri Ducac, Eucixe Devrorre. 


Notre souvenir ira également à notre Correspondant Emire Marcnat, 
décédé à la fin de l’an passé, et dont la mémoire n’a pu être évoquée par 
mon prédécesseur. 


Jean Cuazy, qui devait être élu en 1937 dans la Section d’Astronomie, 
était né le 15 août 1882 à Villefranche-sur-Saône. Élève de l’École Normale 
Supérieure, agrégé de Mathématiques, pensionnaire de la Fondation Thiers, 
il prépara, sous la direction de Paul Painlevé une thèse, soutenue en 1910, 
sur les équations différentielles, dans laquelle il fit preuve d’un esprit 
pénétrant et original. Deux ans après, l’Académie lui décernait le Grand 
Prix des Sciences mathématiques. Maître de Conférences à Grenoble, puis 
à Lille, il eut l’occasion d’enseigner, outre le calcul différentiel et intégral, 
la Mécanique céleste, et une voie nouvelle s’ouvrit ainsi devant lui, dans 
laquelle il devait faire ses plus belles découvertes. Mamiant avec une 
parfaite aisance l’outil mathématique, il l’appliqua à l'étude des problèmes 
les plus controversés du mouvement des astres et se signala à l'attention 


C. R., 1955, 2° Semestre. (T. 241, N° 23.) 106 


1642 ACADEMIE DES SCIENCES. 


de tous les Astronomes par la solution définitive qu'il apporta au probleme 
des trois corps. 

Jean Chazy ne pouvait manquer de s’interroger sur les applications de 
la théorie de la Relativité à la Mécanique céleste. Il s’occupa longuement 
de cette question et consigna ses observations dans un important Ouvrage 
qui fait autorité. Nous devons rappeler enfin que, mobilisé aux armées 
lors de la première guerre mondiale, il donna en 1918, par ses calculs 
et dès les premiers coups, la position exacte de la pièce à longue portée, 
dite « grosse Bertha », dont les obus tombaient sur Paris. 

Après avoir occupé successivement la chaire de Mécanique analytique 
et Mécanique céleste et celle de Mécanique rationnelle à la Faculté des 
Sciences de Paris, notre Confrère venait depuis quelques mois de prendre 
sa retraite quand il nous fut enlevé, après une courte maladie, le g mars 1955. 
Cette mort, qui nous a tous surpris et attristés, prive spécialement les 
Astronomes mathématiciens de leur conseiller le plus bienveillant et le 


plus qualifié. 


Celle de Pierre Temaarp pe Cuarpiy, survenue le 10 avril 1955 à Saint- 
Andrews-sur- Hudson, non loin de New-York, a mis fin à la brillante carrière 
d’un grand voyageur, d’un géologue et paléontologue passionné et d’un 
penseur d’une rare élévation. 

Né le 17 mai 1881 à Orcines (Puy-de-Dôme), il fit ses études au Collège 
des Jésuites de Villefranche-sur-Saône, où s’affirma une vocation reli- 
gieuse qui, sa vie durant, devait s'épanouir parallèlement à celle, non 
moins exigeante, du savant. Après un court séjour en Angleterre où il 
participe aux fouilles de Piltdown — qui devaient atteindre récemment 
à une étrange célébrité — et une rapide incursion en Égypte, il se fixe 
pour un temps à Paris, et, à partir de 1912, il entreprend au Muséum, 
dans le laboratoire de Marcellin Boule, des recherches sur les Vertébrés 
des Phosphorites du Quercy, prélude à sa thèse de doctorat sur les Mammi- 
fères de lEocène inférieur. Entre temps, la guerre de 1914 le prend; il y 
fait, dans les postes avancés magnifiquement son devoir, méritant la croix 
de guerre, la médaille militaire, la Légion d'honneur. En 1922, sa thèse 
achevée, il devient professeur de Géologie à l’Institut catholique de Paris. 

Mais, bientôt, commence pour lui l’ére des grands voyages, durant laquelle 
ses travaux l’entraînent successivement en Chine, en Ethiopie, dans I’ Inde, 
en Birmanie, a Java, en Afrique australe. Partout la moisson est abon- 
dante. Il revient de sa traversée de l’Ordos et du désert de Gobi avec 
d'importants documents paléontologiques sur les Mammifères tertiaires 
dont il peut reconstituer l’évolution; en Asie du Nord, il établit, d’une 
façon irréfutable existence de l'Homme paléolithique; près de Pékin, 
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il dirige à Chou-Kou-Tien l'étude des gisements à Sinanthropes; à Java, 
il participe à la fouille de ceux à Pithécanthropes, il en rapporte le premier 
objet travaillé attestant l'usage du feu; en Éthiopie, il découvre les grottes 
peintes du Harrar; enfin, en Afrique australe, il visite tous les sites à Austra- 
lopithéques, y recueille en place une industrie lithique très fruste et décrit 
le crâne néanderthalien de Saldanha. 

Pierre Teilhard, ce Confrére de rapports si agréables et dont la personne 
dégageait un si vif rayonnement, appartenait à notre Compagnie depuis 1947 
en qualité de Correspondant; il en avait été élu Membre non résidant 
en 1950. Il s'était, on le voit, toujours senti attiré par tout ce qui pouvait 
éclairer les origines de Homme. Mais, dépassant le cadre de l’évolution 
somatique, il envisageait le Phénomène humain dans toute son ampleur, 
confrontant pour les unir les données de la Science et la Foi. Cette union, 
dès longtemps, était pleinement réalisée pour lui lorsque, le jour de 
Pâques 1955, il nous fut brusquement enlevé. 


Axsert Micuer-Lévy est né à Autun le 3 juillet 1877. Fils d’Auguste 
Michel-Lévy qui enseigna la Géologie et la Pétrographie au Collège de 
France et appartint à notre Académie, il fut initié de bonne heure aux 
recherches sur le terrain. Cependant, il ne fit œuvre originale dans cette 
voie qu'après avoir passé par l’Institut Agronomique et l’École des Eaux- 
et-Forêts. A 24 ans, il entre au Collège de France, au Laboratoire de 
Ferdinand Fouqué, et commence l’étude détaillée des massifs anciens du 
sol Francais: du Morvan d’abord dont il fait le sujet de sa thèse de doctorat, 
puis des Vosges, de certains points du Lyonnais, des Maures, de lEstérel. 
Il venait d’être chargé de l’enseignement de la Pétrographie à la Sorbonne — 
quand éclata la guerre de 1914, durant laquelle il fut grièvement blessé. 
De retour à son laboratoire, il s'intéresse, curieusement, à l’évolution des 
explosifs et, à l’aide du microscope polarisant détermine leurs altérations. 
Il met au point, avec plusieurs collaborateurs, une technique qui lui 
permet d'opérer sur des quantités infimes de matière, des cristaux isolés, 
qu'il fait exploser sur la platine du microscope et dont il observe les fortes 
et brèves luminosités dues à l’onde de choc. Ces recherches, que, de prime 
abord, on pourrait croire étrangères à la Pétrographie, le conduisent en 
réalité, en utilisant les températures élevées et les hautes pressions déga- 
gées au cours des explosions, à entreprendre des essais de synthèse de 
minéraux et de roches cristallines. 

La guerre, de nouveau, interrompt ses recherches. Les abominables 
mesures d’exception dont il est victime et surtout la mort de son fils, 
torturé et fusillé par les Allemands, lui font une blessure autrement doulou- 
reuse et profonde que celle dont il avait été victime durant l’autre guerre. 
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Cependant, en zone dite libre, il se réfugie dans le travail. De retour a 
Paris, où il retrouve la chaire dont il était titulaire depuis 1956, il reprend 
ses essais sur la svnthèse des minéraux. 

Il était nôtre depuis le 22 janvier 1945. D'abord assidu à nos séances, 
peu à peu sa présence s’v fit rare jusqu'au moment où l’aggravation de 
son état de santé nous en priva définitivement. Il s’est éteint à Paris 
le 2 mai 1955, laissant une œuvre solide et originale, et le souvenir d'un 


Confrère affable et modeste. 


Maurice Javier, né à Neversle 5 février 1875, acquiert à Paris ses diplômes 
de pharmacien et de licencié ès sciences. Il enseigne pendant près de dix ans 
à l’École de Médecine et de Pharmacie de Tours, puis revient a Paris 
travailler, soit au Muséum, soit à l’Institut Pasteur auprès de notre confrère 
Gabriel Bertrand, dont il s’assimile les techniques analvtiques précises. 
Il occupe en 1927, à la Sorbonne, la chaire de Chimie biologique et, en 1931, 
celle du Conservatoire des Arts et Métiers. Ses travaux concernent la 
Chimie biologique et ses applications à la Médecine et à lAgronomie. 

En toute matière, il a fait œuvre de pionnier. Il paraît banal de dire 
aujourd’hui que le zinc, le manganèse, le magnésium sont nécessaires au 
fonctionnement de la cellule vivante; que la vitamine À dérive du carotène. 
Mais ces faits essentiels, classiques, c’est au prix de longs efforts et grâce 
à une technique impeccable que Javillier est arrivé a les établir, ouvrant 
ainsi la voie à d'innombrables chercheurs. Bien plus, certaines maladies 
des végétaux et des animaux ont pu être reconnues comme provenant de 
la carence de l’un ou l’autre de ces éléments et traitées en conséquence 
par Pemploi, judicieusement préconisé par lui, de composés magnésiens 
et de sels de zine dans les cultures et l’alimentation. Devant des services 
aussi éminents, en présence de ses belles recherches sur le rôle biologique 
du phosphore, les Académies de Médecine et d'Agriculture lui ouvrent 
leur porte et l’Académie des Sciences le reçoit en 1936 dans sa Section 
d'Economie rurale. 

Son érudition, sa parole facile et claire en faisaient un excellent professeur 
qui, dans plusieurs ouvrages, a su donner des vues générales et personnelles 
sur la Chimie des êtres vivants. 

C’est avec peine que ses confrères et ses amis suivaient les progrès du mal 
qui devait l'emporter le 15 juin 1955. Lui-même, sans illusion, faisait coura- 
geusement face à la douleur et, jusqu’au dernier moment, demandait à être 
tenu au courant des travaux de l'Académie qu’il avait présidée en 1957. 


Avec Emmanuez pe Marronne i nous wee tr 
‘ i, qui nous a 
le 24 juillet dernier, nous wt erdu ut ee ane dn ee 
, : pe un grand géographe, grand par 
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l'étendue de sa culture, par son œuvre personnelle, par la renommée qu'il 
s'était acquise à l'étranger. 

Cet agrégé de Lettres, à peine sorti de l’École Normale Supérieure 
prépare sa licence ès sciences et se spécialise dans le domaine de la Géogra- 
phie physique. Ce sont d’abord les Carpathes méridionales qu'il explore, 
dont il fait des levés topographiques minutieux, dont il parcourt les 
vallées, sonde les lacs, suit le cours des rivières et dont il nous revient avec 
deux thèses, en Sciences et en Lettres. Plus tard, tandis qu’il occupe la chaire 
de Géographie de la Faculté de Lyon, il parcourt les Hautes-Alpes, s’inté- 
resse au mouvement des glaciers et consigne ses observations dans un 
Mémoire où il expose des vues entièrement originales sur l’érosion glaciaire 
et l’évolution des vallées alpines. 

Appelé a Paris, c’est à lui que revient l'honneur et la tâche d’organiser 
cet Institut de Géographie qu’il sut faire digne de notre Faculté des Lettres 
et où il enseigna par la parole et par l'exemple, entraînant ses élèves en 
de lointaines excursions et notamment jusqu'aux confins du Sahara. 

Les régions désertiques devaient d’ailleurs à la suite de ses voyages 
non seulement en Afrique, mais aussi en Amérique du Sud, lui fournir le 
sujet d'importants mémoires qui nous ont révélé l’étendue insoupçonnée 
sur notre globe de ce domaine aride dont il a donné les caractéristiques 
précises et, dans bien des cas, expliqué la genèse. 

Nous le voyons enseigner à New York, a Cluj, a Prague, diriger les 
Congrès internationaux, l'Union géographique internationale et partout 
faire rayonner la science française. Son Traité de Géographie physique aux 
multiples éditions et traductions a sa place dans toutes les bibliothèques 
où il devaneait cette Géographie de l’Europe Centrale dont les deux volumes 
s’insèrent dans la nouvelle Géographie universelle qu'avait conçue son maître 
Paul Vidal de La Blache. 

Il était Membre de notre Académie depuis 1942. Nous garderons long- 
temps le souvenir de ce travailleur infatigable, consciencieux et intran- 
sigeant dont l’œuvre lui vaut une des meilleures places dans la lignée de 
nos grands géographes. 


Et nous avons aussi perdu, au mois d’aott dernier, Maurice Guenovx, 
qui, depuis 1946, était Membre non résidant de notre Académie. | 

Lyonnais d’origine, ce brillant élève de l'École Normale Supérieure, 
recu premier à l’agrégation, soutint à Lyon une thèse remarquée sur la 
succession des terrains pliocènes et quaternaires qu’il étudia en Calabre, 
en Sicile, et dans laquelle il précisa notamment la date d'apparition des 
faunes chaudes et froides qui, tour à tour, peuplèrent à ce moment la 


Méditerranée. 
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Mais, les Alpes lattiraient. Déjà, lors de son premier séjour à la Faculté 
de Grenoble, artiste avait été séduit par leur aspect grandiose et le géo- 
logue, par les multiples problèmes qui se posaient à lui, au cours de ses 
ascensions. Ce fut seulement quand il y revint de la Faculté de Strasbourg 
réoccupée, où, durant sept ans, son séjour fut marqué par des études 
paléontologiques, par sa participation à la fondation de l’École nationale 
du Pétrole et par son lumineux enseignement, qu’il s’attaqua à l'inter- 
prétation de la structure et de la morphologie des Alpes dauphinoises. 


A Grenoble, aussi, ses connaissances parfaites de la géologie et de la 
nature des terrains furent largement mises à profit dans les aménagements 
hydrauliques qui ont pris tant d'importance dans cette région. 

Maurice Gignoux, enfin, laisse une œuvre magistrale, sa Géologie strati- 
graphique dont les nombreuses éditions en France et à l'étranger montrent 
que partout a été apprécié à sa juste valeur un ouvrage où s’affirment 
ses qualités exceptionnelles de clarté, d'exposition et de synthèse dans un 
domaine particulièrement ardu. 


Sir Avexayper FLeminé, né en 1881 dans une ferme d'Écosse, près de 
Darvel, ne connut qu’un seul laboratoire, celui de hôpital Sainte-Marie à 
Londres, où sous la direction de son maître Sir Almroth Wright qui fut 
des nôtres, 1l étudia la physiologie microbienne. Ses travaux sur les anti- 
septiques faisaient déjà autorité lorsque, en 1928, il s’aperçut que dans une 
culture de Staphylocoques fortuitement envahie par une moisissure ceux-ci 
disparaissaient à ce contact. Mis en éveil par ce phénomène accidentel, 
Fleming entreprend une série d'expériences qui lui montre que la moisissure 
ainsi introduite et qui n’est autre que le Penicillium notatum élabore 
une substance antibactérienne à laquelle il donne le nom de pénicilline. 

Pareillement, Paltération d’une solution saline, une solution de tartrate 
mactive sur la lumière polarisée, abandonnée par Pasteur dans son labo- 
ratoire, est l'incident que l’on trouve à la base de la microbiologie médicale. 

Ce rapprochement, qu'impose la genèse de deux grandes découvertes 
qui ont apporté Pune et Pautre tant de soulagement à l'humanité, fixe 


exactement quel rôle peut être celui du hasard quand il collabore avec 
des hommes de génie. 


Avec la découverte de Fleming s’ouvrait l’ère des antibiotiques, c’est- 
a-dire un bouleversement complet dans la lutte contre les maladies micro- 
biennes et d’innombrables vies humaines sauvées d’une fin prématurée. 

Sir Alexander Fleming, prix Nobel, faisait depuis 1954 partie de notre 
Académie comme Associé étranger. Sa perte, survenue brusquement 
le 11 mars 1955, atteint l'humanité tout entière qui doit à ce savant modeste 
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et désintéressé un immense tribut de reconnaissance comme à un de ses 
plus grands bienfaiteurs. 


Le 18 avril 1955, les savants de tous pays prenaient le deuil : ALBERT 
Ensren, ce puissant génie qui avait bouleversé nos conceptions de l’espace, 
du temps, de la matière, et qui avait jeté les bases d’une cosmogonie 
nouvelle; cet homme de cœur, apôtre de la fraternité humaine, venait de 
mourir dans sa retraite de Princeton, aux États-Unis. 


Albert Einstein, que notre Académie s’honorait de compter, depuis 1933, 
au nombre de ses Associés étrangers, était né le 14 mars 1879 à Ulm en 
Wurtenberg. Après avoir achevé ses études supérieures au Polytechnicum 
de Zurich, et alors qu’à 26 ans il était employé au Bureau fédéral des 
brevets de Berne, en trois Mémoires consécutifs il se révéla comme un des 
plus grands novateurs de la Physique théorique. C’est, en effet, de cette 
année 1905 que datent : son premier exposé de la théorie de la Relativité, 
son étude sur la Thermodynamique statistique et l'introduction de la 
notion des quanta dans la théorie de la lumière. Ainsi était dévoilé le principe 
si gros de conséquences, suivant lequel tout corps renferme une énergie 
interne proportionnelle a sa masse, étaient énoncées les lois du mouvement 
brownien, était posé le problème du dualisme des ondes et des corpuscules, 
clef de votite de la Mécanique ondulatoire. En 1916, devenu professeur a 
Université de Berlin, il généralise la théorie de la Relativité dont il devait 
tirer sa célèbre théorie de la gravitation, qui restera, ainsi qu’a pu l’écrire 
notre Confrère Louis de Broglie « l’un des plus beaux monuments de la 
Physique mathématique du xx® siècle ». 

Prix Nobel, Albert Einstein, en pleine gloire, est cependant bientôt 
obligé de fuir le régime hitlérien. Les Etats-Unis l’accueillent et lui confient 
la direction de l’Institut d'Études supérieures de Princeton. Tout en y 
continuant ses recherches théoriques, il est saisi d’angoisse quand il apprend 
que, recherchant les applications du principe de l’inertie et de l’énergie, 
qui découlait de son œuvre première, on s'apprête à utiliser à des fins 
guerrières l’énergie nucléaire. Cet homme compatissant à toutes les misères 
n’a cessé, dès lors, d’avertir l'humanité des périls qu’elle allait courir. 
Son dernier acte fut de suggérer et de signer cet appel tragique aux Chefs 
d’État, dont nous eûmes connaissance il y a quelques mois. Après quoi, 
cette grande lumière s’éteignit brusquement. 


Émze Marenas, né le ro avril 1871 dans le Limbourg Belge, à Maeseyck, 
fondateur de la Station phytopathologique de Gembloux, était notre 
Correspondant pour la Section d’ Économie rurale depuis 1933. 
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Dans ses premiers travaux, il expose des vues originales sur la production 
de l’ammoniaque dans le sol. Mais il est surtout connu par ses remar- 
quables expériences, qui lui permirent d’augmenter a volonté le nombre 
des chromosomes des végétaux inférieurs. Avec la découverte de la diploidie 
s’ouvrait, en effet, un nouveau chapitre, d’importance capitale, de la géné- 
tone expérimentale, Ce savant modeste, ce professeur hors de pair est mort 

à l’âge de 83 ans, le 17 novembre 1954. 


Gusrave Nicoras, professeur honoraire à la Faculté des Sciences de 
Toulouse, avait été élu Correspondant de notre Académie pour la Section 
de Botanique le 24 avril 1944; il est mort à Toulouse le 29 janvier 1955. 

Après avoir étudié l’activité respiratoire des divers organes végétatifs 
des plantes supérieures et l'influence des Champignons parasites sur la 
respiration des tissus, il se consacra à des recherches sur l’amélioration 
des plantes cultivées. On lui doit, à ce titre, la création d’hybrides, de 
variétés sélectionnées de blé qui ont été à la base d'importants accrois- 
sements de rendement dans la région du Sud-Ouest. 


Cuartes Courror, qui fut professeur à la Faculté des Sciences de Nancy, 
était notre Correspondant depuis 1945. Ses travaux les plus importants 
concernent, presque tous, la Chimie des colorants qui lui doit des progrès 
remarquables et des applications industrielles du plus haut intérêt. C’est 
à lui que fut confiée la rédaction de nombreux chapitres du Traité de Chimie 
organique publié sous la direction de son maître, notre regretté Confrère 
Victor Grignard. Il est, en outre, l’auteur d’une magistrale monographie 
sur le Magnésium en chimie organique. Après bien des épreuves, Charles 
Courtot s’est éteint prématurément le 25 février dernier, à l’âge de 67 ans. 


Grorces Resour est spécialement connu par ses études sur les phéno- 
mènes de surface, et par ses observations sur les radiations du domaine 
intermédiaire, certaines variétés de rayons X susceptibles de rendre les 
gaz conducteurs ou d’impressionner les plaques photographiques. 

Sa parole claire, son enthousiasme groupaient autour de lui de nombreux 
élèves qui admiraient également l’ingéniosité et l’habileté expérimentale 
du maître. Successivement professeur aux Facultés de Poitiers et de 
Montpellier, il est mort le 22 mai dernier; il avait été élu, en 1943, Corres- 
pondant de l’Académie des Sciences pour la Section de Physique. 


Paut Becquerez, Professeur honoraire à la Faculté de Poitiers, s’est 
appliqué a étudier la structure et le devenir de la matiére vivante maintenue 
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en activité ralentie ou méme suspendue. C’est le cas des graines, des spores 
et des cellules privées d’eau, d’oxygéne, soumises aux basses températures. 
Il a pu faire germer normalement des graines vieilles de plus de 150 ans 
et rendre à la vie des cellules et des organismes soumis à la température 
de — 260°C. Ces expériences ont ainsi éclairé d’un jour nouveau nos 
connaissances sur des états très particuliers de la matière végétale et lui 
ont valu d’être élu, en 1945, Correspondant pour la Section de Botanique. 
Il a succombé brusquement en juin dernier. 


Henri Duzac, qui occupa de longues années la chaire de Mathématiques 
pures de la Faculté de Lyon, s’est attaché à l’étude des solutions réelles 
des équations différentielles, des points singuliers de leurs intégrales, des 
cycles limites dont il parvint à fixer le nombre. 

Dans tous ses travaux, il apporte des solutions nettes et fécondes à des 
problèmes d’une extrême difficulté, devant lesquels avaient échoué nombre 
de ses devanciers les plus illustres. 

En avril 1944, il avait été élu Correspondant pour notre Section de Géo- 
métrie. I] nous a quittés le 2 septembre dernier, à l’âge de 85 ans. 


Eucèxe Derporre a accompli toute sa carrière à Observatoire royal de 
Belgique, à Uccle, où il a débuté en 1903 et dont il est devenu le Directeur, 
en 1926. 

Les nombreuses observations méridiennes faites de 1903 à 1919 lui 
ont permis de dresser deux importants catalogues stellaires. Puis, à l’aide 
du grand astrographe double, dont fut doté son observatoire, il obtint 
des documents photographiques précieux intéressant surtout les asté- 
roïdes. Parmi les 200 astres dont on lui doit la découverte, on peut citer 
les deux petites planètes qui s’approchent au plus près de la Terre. 

Élu Correspondant de notre Académie en 1947, Eugène Delporte, bien 
qu’atteint par la limite d’âge il y a déjà plusieurs années, n’avait Jamais 
cessé son activité scientifique et c’est à sa table de travail qu’une crise 


cardiaque l’a terrassé le 19 octobre dernier. 


Cette longue liste est close. Chaque année, la mort fauche ainsi dans 
nos rangs. En accomplissant sa triste besogne, elle nous prive, certes, de 
la présence de Confrères et d’amis qui nous étaient chers; sans doute, elle 
met un terme à leurs travaux, à leurs découvertes. Mais elle est umpuissante 
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à arrêter l’élan qui émane de leurs œuvres et qui féconde les recherches 
à venir. C’est 1a leur privilège, à eux qui sont assez grands pour n'être pas 
entièrement saisis par elle. Dans tous les domaines, nous bâtissons sur des 
fondations lentement édifiées par nos prédécesseurs dont la pensée 
demeure toujours vivante parmi nous. 

Cette solidarité, cette continuité nous apparaissent d’autant plus inéluc- 
tables qu’il n’est, pour ainsi dire, pas de découverte intervenant dans une 
branche quelconque de la Science qui ne retentisse, de proche en proche, 
sur le développement de l'arbre tout entier. 

L’Océanographie, dont j'aurais voulu pouvoir vous entretenir plus 
longuement, fournit précisément l’occasion de montrer en quoi ses progrès 
récents sont redevables à ceux des autres disciplines et ouvrent, en échange, 
des voies nouvelles sur lesquelles s'engagent les adeptes de disciplines 
voisines. C’est à la Chimie et à la Physique, elles-mêmes dépendant de la 
Mathématique, qu’elle a fait récemment les plus utiles emprunts et c’est 
à la Géologie, à la Physique du Globe qu’elle apporte les données essen- 
telles à un nouvel essor. 

Qu'il me suffise de rappeler que l’emploi généralisé des sondages sonores 
et ultrasonores a complètement modifié les notions que nous avions de la 
morphologie du fond des mers. Nous savons maintenant que le relief 
sous-marin est fortement accidenté et qu’en dehors des chaînes de mon- 
tagnes déjà révélées par les procédés anciens, dans chaque bassin, au 
lieu de la plaine vaseuse que l’on croyait s’y trouver, surgissent une série 
d’éminences, de crêtes abruptes dont on cherche à expliquer la genèse. 

Quant aux sédiments eux-mêmes, c’est en utilisant la réfraction des 
ondes de choc qu’on est arrivé à déterminer non seulement leur épaisseur, 
mais, allant au-delà, la nature du substratum sur lequel ils reposent. Or, 
il est des régions non loin de nous, dans le proche Atlantique, où ces sédi- 
ments dépassent 4 500 m d’épaisseur et qui ont done commencé à se déposer 
sur un sol en place depuis environ 500 millions d'années. 

Aussi bien, l’âge de ces dépôts peut être calculé maintenant sur des 
bases précises à l’aide des isotopes radioactifs, principalement ceux du 
carbone (**C) et de l’oxygène (1*O). 

Le radiocarbone permet aussi d'évaluer la production de matière orga- 
nique par le phytoplancton dans la couche éclairée des Océans et, par 
conséquent, la richesse des mers. Nous n’avions jusqu'ici, pour tenter ces 
évaluations, que la possibilité de doser les modifications produites, en un 
temps déterminé, par la photosynthèse de ces êtres à chlorophylle contenus 
dans un certain volume d’eau. Il suffit actuellement, pour aboutir plus 
sûrement au même but, de mesurer, par comparaison avec une solution 
de bicarbonate de radioactivité connue, la quantité de carbone que le 
phytoplancton utilise en un jour pour édifier sa propre substance. 
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On peut, de même, extraire de l’eau profonde le carbonate qu’elle 
contient et dont la radioactivité permet alors de déterminer l'intervalle 
de temps écoulé depuis le moment où cette eau a perdu contact avec l’atmo- 
sphère et a progressé vers le fond. Les essais préliminaires donnent à cer- 
taines eaux profondes de I’ Atlantique un âge de 1700 ans, accusant l'extrême 
lenteur des courants abyssaux et des échanges avec la surface. 

Avec les isotopes de oxygène ce sont les variations des climats, celles 
des températures ayant régné dans les mers anciennes que nous pouvons 
mettre en évidence. Appliquée aux coquilles calcaires des Invertébrés 
marins à zones de croissance annuelles, cette méthode permet même de 
calculer lamplitude des variations saisonnières ayant autrefois existé 
au moment de leur formation. 

Ces quelques exemples que l’on pourrait multiplier, suffisent à montrer 
quels immenses progrès, grâce aux récentes découvertes des physiciens 
et des chimistes, sont en train de s’accomplir dans nos connaissances sur 
l’évolution des Océans à travers les âges, sur les conditions offertes, autrefois 
et aujourd’hui, aux êtres qui les ont successivement peuplés. 

Il me sera permis de rappeler ici qu'à la base de ces découvertes s’ins- 
crivent les noms de deux de nos Confrères. C’est à la suite des travaux du 
recretté Paul Langevin et de ses collaborateurs que les sondages ultra- 
sonores sont entrés dans la pratique courante; c’est aux recherches de 
notre Confrère Frédéric Joliot et de M™ Joliot-Curie sur la radioactivité 
artificielle que nous devons d’avoir a notre disposition les isotopes dont 
l'emploi dans tous les domaines se révèle de jour en jour plus fécond. 

Évoquant ainsi certains faits qui, parmi tant d’autres, montrent le 
nouvel essor, plein de promesses, pris, durant ces dernières années par 
l'Océanographie, nous avons plaisir à constater que la France, après avoir 
ouvert la voie dans un domaine où, faute d’aide officielle, elle s’était vue 
longuement distancée, s’efforce de reprendre aujourd’hui sa place parmi 
des nations jusque là plus favorisées. La création récente, au sein de l’'Uni- 
versité, de chaires d’Océanographie; la mise à la disposition de nos savants 
d’un navire de haute mer spécialement équipé, la Calypso, et d’un labo- 
ratoire sous-marin de grandes profondeurs, le Bathyscaphe, sont les pre- 
mières manifestations, hautement appréciées, de Vintérét que porte 
désormais le Gouvernement à ces recherches. Mais il est indispensable que 
cet effort s’accentue pour que notre pays puisse apporter une digne et 
active collaboration à une œuvre par essence internationale. 


MESSIEURS, 


Vous allez entendre la lecture des prix décernés par notre Compagnie. 
L'an dernier, mon éminent prédécesseur à cette place, le duc de Broglie, 
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déplorait la modicité des sommes remises a nos lauréats. Nous sommes 
heureux de voir que cet appel a été entendu et nous pouvons, cette année, 
offrir aux savants et chercheurs que nous récompensons autre chose 
que notre estime pour leurs travaux. Nous en remercions sincérement 
M. Charles Viatte, Président de la Commission de l'Éducation Nationale de 
l’Assemblée, qui en prit l'initiative, M. le Ministre de l'Éducation Nationale, 
M. Edgar Faure, qui, alors Ministre des Finances, rendit la décision 
possible et le Parlement tout entier. Nous ne doutons pas que ce dernier 
tiendra à perpétuer un geste qui lui fait honneur. 


Je donne la parole à M. le Secrétaire perpétuel pour la lecture du palmarès. 
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PRIX ET SUBVENTIONS ATTRIBUES EN 4955. 


MATHEMATIQUES. 


Commissaires : MM. J. Hadamard, Em. Borel, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, J. Chazy, 


P. Montel, A. Denjoy, J. Pérés, R. Garnier. 


PRIX CARRIÈRE (110.000'"). — Le prix est décerné à M. Laurent Schwartz, professeur à la Faculté 
des sciences de Paris, pour ses travaux sur les distributions. Rapporteur : M. G. Jura. 


PRIX VICTOR THÉBAULT (80.000%). — Le prix est décerné à M. Arthur Tresse, inspecteur 
général honoraire de l’Instruction publique, pour ses travaux de géométrie, en particulier de géométrie 
non euclidienne et pour les recherches qu'il a suscitées en géométrie élémentaire. Rapporteur : 
M: G. Jura. 


MÉCANIQUE. 


Commissaires : MM. Em. Borel, A. de Gramont, If. Villat, L. de Broglie, G. Julia, 
\. Caquot, J. Pérès, H. Beghin, M. Roy, J. Leray. 


PRIX MONTYON (250.000"). — Le prix est partagé entre : 

M. Nicolas Minorsky, professeur honoraire à l’Université Stanford (Californie), pour ses travaux sur 
les vibrations non linéaires. Rapporteur : M. HW. Beauin. 

M. Roger Brard, ingénieur général du Génie maritime, pour ses travaux relatifs à l’hydraulique des 
carènes. Rapporteur : M. G. Jura. 


PRIX HENRY BAZIN (80.000"). — Le prix est décerné à M. Charles Chartier, professeur à la 
Faculté des sciences de Poitiers, pour ses travaux sur la Mécanique des fluides. Rapporteur : 
M. H. ViLLar. 


ASTRONOMIE. 


Commissaires : MM. Ch. Maurain, L. de Broglie, G. Fayet, L. Picart, P. Montel, J. Cabannes, 
A. Danjon, J. Baillaud, A. Couder, N... 


MÉDAILLE JULES-CESAR JANSSEN. — La médaille est décernée à M. Otto Struve, professeur 
à l’Université de Berkeley (Californie), pour l’ensemble de ses travaux sur la spectrographie des étoiles 


et des nébuleuses. Rapporteur : M. A. Danson. 


PRIX PIERRE GUZMAN (120.000). — Un prix est décerné à M. Henri Camichel, astronome, 
adjoint à l'Observatoire de Bordeaux, pour ses travaux sur la planète Mars. Rapporteur : M. A. Danson. 
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GEOGRAPHIE. 


Commissaires : MM. Ch. Maurain, J. Tilho, L. de Broglie, G. Durand-Viel, A, Chevalier, 
E.-G. Barrillon, Em. de Martonne, R. Courrier, D. Cot, G. Poivilliers, H. Humbert. 


PRIX TCHIHATCHEF (100.000'). — Le prix est décerné à M. l'Abbé Pierre Bordet, professeur 
à l’Institut catholique, pour ses travaux géologiques sur l'Himalaya. Rapporteur : M. P. FaLLOT. 


NAVIGATION. 


Commissaires : MM. Em. Borel, M. de Broglie, H. Villat, J. Tilho, L. de Broglie, G. Julia, A. Caquot, 
G. Durand-Viel, É.-G. Barrillon, J. Pérés, Em. de Martonne, H. Beghin, D. Cot, G. Poivilliers , 
M. Roy,, J. Leray. 


PRIX PLUMEY (/00.000"). — Le prix est partagé entre MM. Jean Dieudonné, ingénieur général 
de la Marine, et Marcel-Charles Jourdain, ingénieur en chef du Génie maritime, pour leurs travaux 
relatifs aux essais des bateaux à la mer. Rapporteur : M. E.-G. BARRILLON. 


PHYSIQUE. 


Commissaires : MM. M. de Broglie, Ch. Maurain, A. de Gramont, L. de Broglie, Ch. Mauguin, 
C. Gutton, F. Joliot, J. Cabannes, G. Ribaud, L. Leprince-Ringuet, E. Darmois, F. Perrin. 


PRIX HENRI DE PARVILLE (200.000). — Le prix est décerné à M. Claude Marty et a 
Mme Claude Marty, née Nadine Wollman, chargés de recherches au Centre national de la recherche 
scientifique, pour leurs travaux de physique nucléaire. Rapporteur : M. F. Jouior. 


PRIX PIERSON-PERRIN (110.000"). — Le prix est décerné à M. Charles Fert, professeur à la 
Faculté des sciences de Toulouse, pour ses travaux relatifs à l'Optique électronique. Rapporteur : 
M. A. DE GRamonr. 


CHIMIE. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Delépine, M. Javillier, P. Lebeau, J. Duclaux, R. Courrier, 
L. Hackspill, P. Pascal, Ch. Dufraisse, G. Chaudron. 


PRIX MONTYON DES ARTS INSALUBRES (250.000). — Le prix est décerné à M. René 
Truhaut, professeur à la Faculté de pharmacie de Paris, pour ses travaux concernant l'hygiène 
industrielle et agricole. Rapporteur : M. P. LeBrau. 


PRIX JECKER (300.000). — Le prix est décerné à M. Antoine Willemart, maître de conférences 


à la Faculté des Sciences de Paris, pour l’ensemble de ses travaux de chimie organique. Rapporteur : 
M. Cu. DurRAISsE. : LA 


PRIX PAUL MARGUERITE DE LA CHARLONIE (450.000). — Le prix est décerné à 
M. Georges Dupont, directeur honoraire de l’École normale supérieure, pour l’ensémble de ses travaux 
de chimie organique, théorique et appliquée. Rapporteur : M. G. Berrranr. 
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PRIX EN HOMMAGE AUX SAVANTS FRANCAIS ASSASSINES PAR LES ALLEMANDS 
EN 1940-1945 : RAYMOND BERR, GABRIEL FLORENCE, ANDRE WAHL (100.000). — Le 
prix est décerné à M. Henri Moureu, directeur du Laboratoire municipal de Paris, pour l’ensemble de 
ses travaux de chimie. Rapporteur : M. G. Cuaupron. 


PRIX SCHUTZENBERGER (80.000). — Le prix est décerné à M. Paul Laffitte, professeur à la 
Faculté des sciences de Paris, pour l’ensemble de ses travaux de chimie et en particulier ses recherches 
sur les flammes et les explosifs. Rapporteur : M. P. Pascat. 


MÉDAILLE BERTHELOT. — La médaille est décernée à : 


M. René Truhaut, lauréat du prix Montyon des arts insalubres. Rapporteur : M. P. Lesrau: 
M. Antoine Willemart, lauréat du prix Jecker. Rapporteur : M. Cu. Durraisse. 


GEOLOGIE. 


Commissaires : MM. M. Caullery, Ch. Jacob,, Ch. Mauguin, A. Chevalier, F. Grandjean, 
R. Courrier, P. Fallot, P. Pruvost, R. Perrin, N... 


PRIX CUVIER (100.000). — Le prix est décerné à M. Jean Lehman, chef de travaux à la Faculté 
des sciences de Paris, pour l’ensemble de son œuvre paléontologique sur les poissons fossiles. Rappor- 
teur : M. P. Pruvosr. 


PRIX ANDRE-C. BONNET (250.000). — Le prix est décerné à M. Camille Arambourg, profes- 
seur au Muséum national d'histoire naturelle, pour l’ensemble de son œuvre paléontologique et strati- 
graphique sur les vertébrés. Rapporteur : M. Cu. Jacos. 


FONDATION LUCIEN CAYEUX (80.000). — Les arrérages sont attribués à M. Jacques Sigal, 
ingénieur de l'École nationale supérieure du Pétrole, pour ses travaux de micrographie paléontologique. 
Rapporteur : M. P. Fator. 

FONDS DES JEUNES GEOLOGUES (/2.000'). — Les arrérages sont attribués à M. Marcel 
Lanteaume, préparateur temporaire au Collège de France, pour continuer ses travaux de géologie. Rap- 
porteur : M. P. FazLor. 


PHYSIQUE DU GLOBE. 


Commissaires : MM. Ch. Maurain, L. de Broglie, A. Chevalier, A. Pérard, F. Joliot, 
R. Courrier, J. Cabannes, P. Lejay, N... 


FONDATION FERNAND HOLWECK (90.000). — Un prix est décerné à M. Jean Coulomb, 
directeur de l’Institut de physique du globe de l'Université de Paris, pour l’ensemble de ses travaux de 


séismologie et de magnétisme terrestre. Rapporteur: M. Cu. MAURAIN. 


BOTANIQUE. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, L. Blaringhem, A. Chevalier, G. Ramon, R. Souéges, R. Courrier, 
R. Heim, Kk. Combes, H. Humbert, Ph. Guinier. 

PRIX MONTAGNE (80.000). — Le prix est décerné à M" Roger Heim, née Panca Eftimiu, 

docteur és sciences, pour l’ensemble de ses travaux de cytologie cryptogamique. Rapporteur : 


M. R. Compes. 
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PRIX FOULON (10.000). — Le prix est déceiné a feu Marcel Pichon, assistant au Muséum natio- 
nal @histoire naturelle, pour l’ensemble de ses travaux sur la flore africaine et particulièrement pour 


son mémoire sur les Apocynacées. Rapporteur : M. H. Houmperr. 


ZOOLOGIE. 


Commissaires MM. M. Caullery, P. Portier, Em. Roubaud, P. Wintrebert, L. Fage, L. Binet, 
G. Ramon, R. Courrier, P.-P. Grassé, Ch. Champy. 


PRIX SAVIGNY (80.000'"). — Le prix est décerné à M. Gustave Cherbonnier, assistant au Muséum 
national d’histoire naturelle, pour ses travaux sur la faune de la Mer Rouge. Rapporteur : M. L. FAGE. 


PRIX POUCHARD (80.000). — Le prix est décerné à M. Marcel Couturier, docteur en médecine, 
pour ses ouvrages sur Le Chamois et L'Ours Brun (Ursus Arctos L.). Rapporteur : M. P.-P. GRASSE. 


ÉCONOMIE RURALE. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, L. Blaringhem, M. Javillier, A. Chevalier, A. Courrier, 
A. Mayer, M. Lemoigne, Ph. Guinier, R. Dujarric de la Rivière, N... 


PRIX FOULON (140.000f). — Le prix est décerné à M. Charles Brioux, directeur honoraire de 
la Station agronomique de la Seine-Maritime, pour ses travaux consacrés à la recherche agronomique et 
à la pratique agricole. Rapporteur : M. M. JAviLcier. 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


Commissaires : MM. P. Portier, E. Sergent, L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, Ch. Laubry, R. Leriche, 
J. Tréfouél, A. Lacassagne, G. Guillain, L. Bazy, Ch. Champy. 


PRIX MONTYON (500.000). — Le prix est décerné à M. Jean Roche, professeur au Collège de 
France, pour ses travaux sur les hormones thyroïdiennes. Rapporteur : M. L. Bryer. 
PRIX BREANT (350.000). — Le prix est décerné à M. René Fauvert, professeur agrégé à la Faculté 


de médecine de Paris, pour l’ensemble de ses recherches de physiologie pathologique et de thérapeutique. 
Rapporteur : M. L. Bixer. 


PRIX CHAUSSIER (80.000). — Le prix est décerné à M. Jean Patel, professeur agrégé à la 
Faculté de médecine de Paris, pour son livre sur La chirurgie de la rate. Rapporteur : M. L. Buyer. 


PRIX DUSGATE (80.000). — Le prix est décerné à M. René Hazard, professeur à la Faculté de 
médecine de Paris, pour ses recherches, sur les substances anesthésiantes. Rapporteur : M. L. Bryer. 


CANCER ET TUBERCULOSE. 


Commissaires : MM. M. Caullery, L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, Ch. Laubry, 
R. Leriche, A. Lacassagne, G. Guillain. 


PRIX ROBERGE (90.000). — Le prix est décerné à M. Jean Paraf, médecin des hôpitaux, pour 
ses travaux sur le traitement de la tuberculose pulmonaire. Rapporteur : M. Cu. Lausry. 


ie BARIOT-FAYNOT (80.000). — Le prix est décerné à M. Nguyen Dat-Xuong, chargé de 
recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour ses travaux de chimiothérapie du cancer 
de la tuberculose et de la lèpre. Rapporteur : M. A. LACASSAGNE. 
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FONDATION ROY-VAUCOULOUX (180.000!). — Un prix est décerné à M. Henri Bénard, pro- 
fesseur à la Faculté de médecine de Paris, pour l’ensemble de ses travaux et en particulier pour ses tra- 
vaux de physiologie pathologique sur le foie, le rein et le sang. Rapporteur : M. L. Bixer. 


PHYSIOLOGIE. 


Commissaires : MM. M. Caullery, P. Portier, L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, 
ÿ "A , Y my" s v 
P.-P. Grassé, A. Lacassagne, G. Guillain. 


PRIX MONTYON (250.000). — Le prix est décerné à M. Jacques Monod, chef de service à I'Insti- 
tut Pasteur, pour ses travaux sur l’adaptation enzymatique chez les Bactéries. Rapporteur : 
M. A. LACASSAGNE. 


PRIX L. LA CAZE (300.000). — Le prix est décerné à M. Maurice Fontaine, professeur au 
Muséum national d'histoire naturelle, pour ses travaux relatifs à l’endocrinologie des Poissons dans ses 
rapports avec les migrations. Rapporteur: M. P. Portier. 


APPLICATIONS DE LA SCIENCE A L'INDUSTRIE. 


PRIX ALEXANDRE DARRACQ (300.000). — Commissaires : MM. M. Delépine, L. de Broglie, 
\. Caquot, G. Durand-Viel, R. Esnault-Pelterie, E.-G. Barrillon, J. Pérès, R. Courrier, L. Hackspill. 

Le prix est décerné à M. Eugène Freyssinet, inspecteur général des Ponts et chaussées, pour son 
invention du béton précontraint. Rapporteur : M. A. CAQuor. 


PRIX CHARLES FREMONT (80.000). — Commissaires : MM. L. de Broglie, R. Esnault- 
Pelterie. E.-G. Barrillon. A. Portevin, A. Pérard, G. Ramon, R. Courrier, P.-Chevenard, G. Darrieus, 
i. Parodi, KR. Perrin. 

Le prix est décerné à M. René Baillaud, directeur de l'Observatoire de Besancon, pour ses travaux 
d'astronomie et de chronométrie. Rapporteur : M. A. Pérarp. 


STATISTIQUE. 


Commissaires : MM. Em. Borel, L. Blaringhem, Ch. Maurain, H. Villat, L. de Broglie, 
P. Montel, A. Denjoy, R. Courrier, N... 


PRIX MONTYON (250.000"). — Le prix est décerné à M. Georges Darmois, membre de l'Académie 
des sciences, pour l’ensemble de ses travaux de statistique mathématique. Rapporteur : M. Cu. Mavrain. 


HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 


Commissaires : MM. Em. Borel, M. Caullery, M. Delépine, H. Villat, 
L. de Broglie, P. Montel, R. Courrier, R. Heim, N... 


PRIX BINOUX. — Deux prix de 100.000" sont décernés a : 

M. Louis Chauvois, directeur adjoint du Laboratoire de physique biologique des hautes études, pour 
ses recherches sur la physiologie au xvii° siècle. Rapporteur : M. M. CAULLERY. 

M. René Fric, chargé d’enseignement à l’Institut de chimie de l'Université de Clermont-Ferrand, 
pour la publication de la correspondance de Lavoisier. Rapporteur : M. L. DE BROGLIE. 
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OUVRAGES DE SCIENCES. 


Commissaires : MM. L. Fage, A. de Gramont, L. de Broglie, R. Courrier, 
Em. Borel, M. Caullery, A. Pérard. 


PRIX HENRI DE PARVILLE (160.000). — Le prix est décerné à M. René Dugas, examinateur 
des élèves à l'École polytechnique, pour son ouvrage intitulé : La Mécanique au xvue siècle. Rappor- 
teur : M. L. pe BROGLIE. 


PRIX GÉNÉRAUX. 


PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT : Grand prix des sciences chimiques et naturelles (500.000"). — 

Commissaires : MM. M. Caullery, L. Blaringhem, M. Delépine, A. Chevalier, L. Binet, R. Courrier, 
R. Leriche, P.-P. Grassé. 

Le prix est décerné à M. Emmanuel Fauré-Frémiet, professeur honoraire au Collège de France, pour 
l’ensemble de ses travaux de biologie. Rapporteur : M. M. CAULLERY. 


PRIX SERRES (80.000). — Commissaires : MM. M. Caullery, P. Portier, Ém. Roubaud, L. Binet, 
R. Souèges, R. Courrier, P.-P. Grassé, G. Guillain, L. Bazy, Ch. Champy. 

Le prix est décerné à M. Charles Thibault, directeur de laboratoire à l’Institut national de la 
recherche agronomique, pour ses travaux sur la parthénogenèse expérimentale chez les Mammifères et 
la physiologie de la fécondation. Rapporteur : M. P.-P. Grassé. 


PRIX GEGNER (125.000). — Commissaires : MM. L. Fage, A. de Gramont. L. de Broglie, 
R. Courrier, Em. Borel, G. Bertrand. 

Le prix est décerné à M'° Geneviève Guitel, professeur agrégé au Lycée Molière, pour sa thèse 
intitulée : Etude métrique des familles de tétraèdres et de figures apparentées. Rapporteur : 
M. P. Monte. 


PRIX PETIT D’ORMOY (Sciences naturelles) (700.000). — Commissaires : MM. M. Caullery, 
A. Chevalier, Em. Roubaud, L. Binet, R. Souèges, R. Courrier, Ch. Champy, Ph. Guinier. ‘ 

Le prix est décerné à M. Constantin Davydoff, correspondant de l’Académie des sciences, pour 
l’ensemble de ses travaux zoologiques et embryologiques. Rapporteur : M. M. CauLLERY. 


PRIX CHARLES-LOUIS DE SAULSES DE FREYCINET. — Mêmes Commissaires que pour la 
fondation Gegner. 


Un prix de 100.000" est décerné à feu Pierre Sergescu, secrétaire général de l’Union internationale 
Re 3 
d'histoire des sciences, pour l’ensemble de son œuvre en mathématiques et en histoire des sciences. 
Rapporteur : M. L. pe BRoGuE. 


Cinq prix de 90.000" sont décernés à : 


M. Paul Delost, chargé de recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour sa 
thèse sur les corrélations génito-surrénaliennes chez le campagnol des champs. Rapporteur : M. R 
COURRIER. Mer 

| M. Emile Durand, doyen de la Faculté des sciences de Toulouse, pour ses travaux de physique 
théorique. Rapporteur : M. L. pp BroGuis. 

M. "of n à ’ , . 

Paul Mandel, professeur à la Faculté de médecine de Strasbourg, pour ses recherches sur la 


constance de la quantité d'acide désox yribonucléi i 
x: que du noyau cellulaire chez les a : 
7 eee y dultes. Rapporteur . 
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M. Ernest Van Campenhout, professeur à l'Université de Louvain, pour ses recherches sur les 
complexes épithélio-neuraux du pancréas et des glandes génitales. Rapporteur : M. R. Courrier. 


M. Jean Vignal, ingénieur général des Mines, pour l’ensemble de ses travaux de nivellement. Rap- 
porteur : M. A. Pérarp. 


PRIX HENRI BECQUEREL (130.000). — Mêmes Commissaires que pour la fondation Gegner. 


Le prix est décerné à M. Charles Legrand, directeur-adjoint de laboratoire au Centre national de la 
recherche scientifique, pour ses travaux sur la diffraction des rayons X. Rapporteur : M. L. pe BROGLIE. 


PRIX GUSTAVE ROUX (80.000!). — Mémes Commissaires que pour la fondation Gegner. 


_ Le prix est décerné à M''* Suzanne Coron, secrétaire de la Section de gravimétrie de l'Association 
internationale de géodésie, pour l’ensemble de ses travaux sur la gravimétrie. Rapporteur : M. P. Lesay. 


PRIX DE M™ VICTOR NOURY (80.000). — Mêmes Commissaires que pour la fondation Gegner. 


Le prix est décerné à M. Raymond Chastel, chargé de recherches au Centre national de la recherche 
scientifique, pour ses recherches de chimie nucléaire particulièrement dans le domaine des photodésin- 
tégrations. Rapporteur : M. F. Jouior. 


PRIX MARQUET (80.000). — Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Caullery, M. Delépine, Ch. 
Jacob, A. Chevalier, A. Portevin, R. Courrier, Ch. Champy. 
Le prix est décerné a M. Jacques Forest, assistant au Muséum national d’histoire naturelle, pour 


ses travaux sur les Pagures et en particulier sur ceux de la Côte occidentale d’Afrique. Rapporteur : 
M. L. Face. 


PRIX DU GENERAL MUTEAU (120.000). — Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Caullery, 
M. Delépine, Ch. Jacob, A. Chevalier, L. Binet, A. Portevin, R. Courrier. 


Le prix est décerné à M. Hervé Floch, directeur de l’Institut Pasteur de la Guyane française, pour 
l’ensemble de ses recherches sur les maladies de la Guyane. Rapporteur : M. G. Rousaup. 


PRIX LAURA MOUNIER DE SARIDAKIS (120.000). — Commissaires : MM. L. Fage, L. de 
Broglie, R. Courrier. J. Cabannes, G. Ribaud, G. Bertrand, P. Lebeau, P. Portier, L. Binet. 


Le prix est décerné a M. Jacques Millot, professeur au Muséum national d’histoire naturelle, pour 
son œuvre scientifique à Madagascar et ses recherches sur le Cœlacanthe. Rapporteur : M. L. Face. 


PRIX MARIE GUIDO TRIOSSI (750.000). — Commissaires : MM. M. de Broglie, Ch. Maurain 
H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, P. Montel, E.-G. Barrillon, N.... 


Le prix est décerné a M. Edouard Belin, président d’honneur de la Société francaise de photographie 
et de cinématographie, pour l’invention des bélinogrammes. Rapporteur : M. L. pe BROGLIE. 


PRIX PAUL GALLET (80.000). — Mémes Commissaires que pour le prix du Général Muteau. 

Le prix est décerné a M. Georges Daumain, collaborateur au Bureau d’études miniéres et coloniales, 
pour sa participation à l'édition de la Carte géologique internationale de l'Afrique au 5/000.000° et a 
celle de la Chronique des mines coloniales. Rapporteur : M. Cu. Jacon. 


PRIX ERNEST DECHELLE (80.000"). — Commissaires : MM. L. de Broglie, G. Julia, P. Montel, 
É.-G. Barrillon, A. Denjoy, A. Pérard, J. Cabannes, N.... 

Le prix est décerné a M. Jean Dufay, directeur de l'Observatoire de Lyon, à Saint-Genis-Laval, pour 
ses travaux d’astrophysique. Rapporteur : M. J. CABANNES. 


PRIX DU D: ET DE M™ HENRI LABBE. — Commissaires : MM. G. Bertrand, L. Binet, 
R. Courrier, J. Tréfouél, A. Mayer, M. Lemoigne, Ch. Champy, N..... 
Deux prix de diététique de 80.000" sont décernés a : 
M. Hughes Gounelle, professeur agrégé au Val-de-Grâce, pour ses travaux sur la ration alimentaire. 
Rapporteur : M. R. Courrier. 
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M. Raymond Jacquot, directeur de recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour 
ses travaux sur la nutrition. Rapporteur : M. M. LEMOIGNE. 
Deux prix d'enseignement ménager de 80.000! sont décernés : 


1° à Mme Arthur Randoin, née Lucie Fandard, directeur de laboratoire à l'École des hautes études, 
créatrice de l’Institut supérieur de l'alimentation et à M''* Jeanne Simonin et M™ Maurice Martraire, 
née Gilberte Simonin, inspectrices générales de l'Enseignement technique, pour la part qu'elles ont 
prise avec Mm. Randoin dans la création de l'École de diététique. Rapporteur: M. A. Mayer. 

> à Mme Jean Bataillon, née Marguerite Flauraud, inspectrice générale de l'Enseignement ménager 
au Ministère de l'Éducation nationale, pour récompenser ses efforts en vue d'élever le niveau scientifique 
de l'Enseignement ménager. Rapporteur : M. R. Courrier. 


Un prix de chimie biologique de 80.000" est décerné à M. Paul Boulanger, professeur à la Faculté 
de médecine et de pharmacie de Lille, pour l’ensemble de ses travaux de chimie biologique. Aappor- 
teur : M. M. LEmoiçne. 


FONDS DES LABORATOIRES. — Commissaires : MM. L. Fage, A. de Gramont, L: de Broglie, 
R. Courrier, Em. Borel, G. Bertrand. 
Deux prix de 80.000" sont décernés à : 


M. Ivan Assenmacher, docteur en médecine, chef de travaux à l'Ecole pratique des hautes études, 
pour sa thèse sur La Vascularisation du complexe hypophysaire ches le canard domestique; Rappor- 
teur : M. R. Courrier. 


Me Rubin Khouvine, née Yvonne Delaunay, maitre de recherches au Centre national de la recherche 
scientifique à l'Institut de biologie physicochimique, pour ses études biochimiques de divers tissus ~ 
normaux et cancéreux. Rapporteur : M. M. JAvILLER. 


PRIX LOUIS BONNEAU (250.000!"). — Mémes Commissaires que pour le Fonds des Laboratoires. 


Le prix est décerné à M. Albert Raynaud, chef de laboratoire à l’Institut Pasteur, pour ses travaux 
sur l’endocrinologie fœtale. Rapporteur : M. A. LACASSAGNB. 


PRIX DU CONSEIL SUPÉRIEUR 
DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET DU PROGRÈS TECHNIQUE. 


Commissaires : MM. L. Fage, L. de Broglie, R. Courrier, M. Caullery, A. de Gramont, 
Ch. Mauguin, J. Duclaux, G. Darrieus, P.-P. Grassé, G. Dupouy, F. Perrin. 


Le prix, de 1.000.000", est décerné à M. Camille Guérin, chef de service à l’Institut Pasteur, pour 
ses travaux sur le B. C. G. Rapporteur : M. P.-P. Grassé. 


PRIX DE L'INSTITUT 
DECERNES SUR LA PROPOSITION DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


Commissaires : MM. L. Fage, A. de Gramont, L. de Broglie, R. Courrier, Em. Borel, G. Bertrand. 


PRIX D’AUMALE (40.000'). — Le prix est décerné à Me Léon Christophe, née Mireille Michel- 
Lévy, chargée de recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour ses travaux de 
minéralogie. Rapporteur : M. Cu, Maveuin, 
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C re ( 1.200.000"). — Le prix est décerné à M. Henri Piéron, professeur honoraire au 
i oe ire ~ à ya on = . . CS 
ollège de France, pour l’ensemble de son œuvre de psychologie scientifique basée sur l’expérimentation. 


Rapporteur : M. A. Mayer. 


PRIX BERTHAULT (120.000). = Le prix est décerné à M. Jean Nougaro, maitre de confé- 
Aue ala Faculté des sciences et professeur à l’École nationale supérieure d’électrotechnique et d’hy- 
ee de Toulouse, pour l'ensemble de ses travaux de mécanique des fluides. Rapporteur : M. Le 
TSCANDE. 


FONDS GÉNÉRAUX DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES 


Conseillers : MM. L. Fage, L. de Broglie, R. Courrier, Em. Borel, G. Bertrand, M. de Broglie. 


FONDATION LOUTREUIL. — Les subventions suivantes sont attribuées : 
Fe 100.000 à M. Maurice Fontaine, professeur au Muséum national d'histoire naturelle, pour Pachat 
‘un appareil destiné a l’étude des Poissons; 

— 1.000.000" a l'Observatoire d’Abbadia, pour contribuer à sa remise en état définitive ; 


— 30.000% à Observatoire de Nice, pour contribuer à l’entretien de son matériel; 


es 


— 50.000f à l’École polytechnique, pour sa Bibliothèque; 

— 100.000! au Muséum national d'histoire naturelle, pour sa Bibliothèque; 

— 20.000" à la Société d'encouragement pour l'industrie nationale, pour sa Bibliothèque. 

— 20.000!" à la Société des Amis d’André-Marie Ampère, pour le développement du Musée 


Ampère, à Poleymieux. 


Rapporteur : M. R. Courrier. 


PRIX DES GRANDES ÉCOLES ET UNIVERSITÉS. 
BOURSES D’ETUDES ET DE VOYAGES. 


PRIX LAPLACE. — La médaille est décernée à M. Marcel Froissart, né à Paris (VI*), le 
20 décembre 1934, sorti premier de l’École polytechnique. 


FONDATION L.-E. RIVOT. — Les quatre élèves dont les noms suivent, sortis en 1955, avec le 
n° 1 ou 2 de l’École polytechnique, dans les Corps des mines et des ponts et chaussées reçoivent : 


— M. Marcel Froissart, entré premier à l'École des mines, 80.000" ; 
— M. Hubert Lévy, entré second a l'École des mines, 40.000"; 


M. Maurice Etienne, entré premier a l'École des ponts et chaussées, 80.000"; 
M. Alain Le Breton, entré second à l'École des ponts et chaussées, 40.000". 


FONDATION GIRBAL-BARAL (120.000), — Une allocation est attribuée à M. Jean Cachera, 
externe des hôpitaux de Paris, pour les travaux cliniques et thérapeutiques qu'il poursuit, sur le mouve- 


ment de l’eau dans l’organisme. 
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FONDS DES BOURSES. — Mémes Commissaires que pour le Fonds des Laboratoires. 


Une allocation de 125.000 est attribuée à M. Dorde Cehovié, assistant a la Faculté de médecine de 
Zagreb, pour ses études sur l’action des substances gonadostimulantes de mammiféres chez les Daphnies. 
Rapporteur : M. R. Courrier. 


FONDATION JULES ET MATHILDE RICHARD. — Mêmes Commissaires que pour le Fonds 
des Laboratoires. 


Une bourse de 80.000" est attribuée à M. Emile Rinck, chef de travaux a la Faculté des sciences 
de Paris, pour lui permettre de poursuivre, au Musée Océanographique de Monaco, ses recherches sur 
la production de la matière organique dans la mer. Rapporteur : M. L. Face. 


LECTURE. 


M. Louts ne Brocur, Secrétaire perpétuel, lit une Notice sur le dualisme des ondes et des 
corpuscules dans l’'Œuvre de Albert Einstein. Cette Notice sera imprimée dans le recueil des 
Notices et Discours, t. III. 


ey be He (2: 


ee ——— 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


OUVRAGES REÇUS PENDANT LES SÉANCES DE NOVEMBRE 199). 


Réaumur, les guépes et le papier, par Henri Gacuer, in Papier Geschichte, Dezember 
1993, n' 6; 1 fasc. 25 cm. 

Union internationale de physique pure et appliquée. Document SG. 55-5, octobre 1992. 
Circulaire d'information, par Pierre Fieury; 14 feuilles polycopiées, 27 cm. L 

La fiebre amarilla en Venezuela durante el siglo XIX. Considerada por dos observa- 
dores en dos regiones diferentes, por Manurt Noriega TriGo. Maracaibo, 1954; 1 fase. 22 cm. 


Fédération francaise des Sociétés de sciences naturelles. Office central de faunistique. 
Faune de France. 59. Coléoptères curculionides (Deuxième partie), par ADOLPHE HOFFMANN. 
Paris, Paul Lechevalier, 1954; 1 vol. 25 cm. 

Fossil microplankton from Australian late mesozoic and tertiary sediments, by GkORGES 
DEFLANDRE, Isagez C. Cookson, in Australian Journal of marine and freshwater research. 
Vol. VI, n° 2, 1955; 1 fasc. 24 cm (présenté par M. M. Caullery). 

Etat du Viétnam. Ministère de l'Education nationale. Centre national de recherches scien- 
tifiques et techniques. Bulletin du C. N.R.S.T., février-mai 1955, n°° 3-4: 1 fasc. 29,5 cm 
(présenté par M. A. Chevalier). 

Institut océanographique. Nhatrang. 45° note. Les pagures du Viétnam, par A. Fize 
et RaouL SERÈNE. Nhatrang, 1955; 1 vol. 26 cm. 

Carte de la végétation de la France. Mont-de-Marsan, par GrorGEs Lascompes et CLAUDE 
LEREDDE, au 1/200 000°; 1 planche 106 X 74 cm. 

Le Champ-de-Mars uvant la Révolution. Annales de 1750 a 1790, par Jures Riozer et 
ROBERT Lautan. Paris, Librairie de l'Armée, 1936; 1 fasc. 26 cm. 


ÉLiE Cartan, Œuvres complètes, Partie Il. Vol. I. Divers. Géométrie différentielle. 
Vol. Il. Géométrie différentielle (suite). Paris, Gauthier-Villars, 1955; 2 vol. 25,5 cm. 


Flore de Madagascar et des Comores (Plantes vasculaires); 36° fam. : Eriocaulacées, 
par Harorp N. MOLDENKE; 92° fam. : Pittusporacées, par G. Curopontis; 129° fam. : Malva- 
cées, par B. P. G. Hocureuriner; 130° fam. : Bombacacées, par Henri PERRIER DE LA Barnix 
et B. P..G. Hocurevutiner; 181° fam. : Lentibulariacées, par Henri Perrier DE LA BÂTHiE. 
Paris, Typographie Firmin-Didot, 1955; 4 fasc. 25 cm. 

Ve Congrès international de chronométrie. Paris, 1-5 octobre 1954. Procès-verbuux et 
Mémoires, recueillis par Paut Lisersart et présentés par Rent Batwtaup. Vol. 1. Observa- 
toire de Besançon, 1955; 1 vol. 25 cm. 

Institut royal des sciences naturelles de Belgique. Expédition océanographique belge 
dans les eaux côtières africaines de l'Atlantique Sud (1948-1949). Résultats scientifiques. 
Vol. III. Fasc. 4. Extrait. Crustacés décapodes, Pagurides, par Jacques Forest. Bruxelles, 
1955; 1 fase. 33,5 cm (présenté par M. L. Fage). 
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Current status and recent progress of printed circuits in England, by Paur EISLER. 
London, Technograph Printed circuits, 1955; 1 fasc. 27,5 cm. 

Bibliographie scientifique de ANvoxio G140. Première partie. Liste des publications 1925- 
1955; 1 fasc. 24 cm. 

Inauguration de l'Observatoire de Poulkovo nouvellement reconstruit. Moscou, Acadé- 
mie des sciences de Moscou, 1995; 1 vol. 23 cm (en langue russe). 

Studiul citorva proprietati ale lignitilor din RPR. si ale semicocsului lor, par D. Bui- 
movict. Editura Academiei republicii populare romine, 1955; 1 fase. 24 cm. 

Mecanica fluidelor, par Evin Cararout in Teopor Oroveanu. Vol. Il. Editura Academiei 
republicii populare romine, 1995; 1 vol. 24,5 em. 

Despre mobilitatea atomilor de hidrogen, par 1. Déxes. Editura Academiei republien 
populare romine, 1955; 1 fase. 23,5 cm. 

Proteinemia date biochimice fisio-patologice si clinice, par S. Iagnov, Fitip KREINDLER, 
lie Cosmurescu, MARGELA ZAMFIRESCU-GHEORGIU. Editura Academiei republicii populare 
romine, 1995; 1 vol. 24 em. 

Püsürile din R. P. R. Vol. Al Ul-Lea, par D. Lintia. Editura Academiei republicii popu- 
lare romine, 1959 ; 1 vol. 24 cm, 


Actiunea timusului si a unor substante neurotrope in cancerul experimental, par C. I. 
Parnon, I. Potor, A. Bapes, L. Petrea, E. JuvinX, E. Feux, V. Boerv. Editura Academiei 
republicit populare romine, 1955; 1 fase. 24 cm. 


Indrumari practice pentru producerea si colectarea semintelor de ierburi furajere, 
par 1. Rasmerira. Editura’ Academiei republicii populare romine, 1955; 1 fasc. 24 cm. 


La science au service du peuple et de l'édification du socialisme, par Tratan SXvuescu. 
Editions de l’Académie de la république populaire roumaine, 1955; 1 fase. 24 em. 
(À suivre). 
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